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— Eh, Isa, tu choisirais quoi, toi ? Journal ou chroniques ? Chroniques, c’est mieux, non ? Journal, ça fait ringard….
— Franchement, Philol, je ne sais pas, moi. Tout dépend de ce que tu veux mettre dedans.
— Ben… tout.
— TOUT ? T’es trop, toi ! Pas plus tard qu’hier tu voulais le jeter à la poubelle, ton journal.
— Je sais, mais il n’y a que les imbéciles qui ne changent pas d’avis ! Et puis, il est trop beau ce cahier.
— Et c’est quoi la différence entre journal et chroniques ?
— La chronique, c’est un recueil de faits historiques rédigés selon un ordre chronologique.
— Et le journal, alors ?
— Ben, c’est un peu la même chose, sauf que tu y racontes ta propre histoire…
— C’est ce que tu veux faire, non ?
— Oui, un peu, mais je voudrais aussi raconter les histoires des autres…
— De qui ?
— De toi, du lycée…
— Alors chroniques, c’est mieux.
— Tu sais quoi, je vais faire les deux !
— Comment ?
— Eh bien, faire un journal en y intercalant des chroniques !
— Un journal intime ?
— Non, un journal… de bord.
— C’est une bonne idée. Je pourrai le lire ?
— Euh… non, ça ne se fait pas.
— Mais puisque ce n’est pas un journal intime !
— Quand même…
— T’es trop grave, ma Philol !



MOAAAAAAA !
Prénom : Philomène, dite Philol…
Profession provisoire : lycéenne.
Profession future : journaliste.
Âge : 15 ans tout juste (depuis hier en fait !).
Lieu de résidence : Paris.
État civil : un petit ami depuis peu, Benjamin ; parents divorcés ; une sœur, Adèle, 11 ans.
Côté père : deux demi-frères, Sam et Louis, 8 et 6 ans, une belle-mère, Françoise (dont je parlerai en long, en large et surtout en travers plus tard), deux grands-parents que je ne vois que très rarement car ils vivent en Amérique.
Côté mère : une grand-mère du tonnerre, Mouchka.
Physique : …
Hauteur : 1,60 mètre.
Taille de vêtements idéale : 39, mais ça n’existe pas !
Cheveux : châtain foncé.
Yeux : vert sombre.
Caractère : réservée avec les inconnus mais beaucoup moins avec les amis. Me mets facilement en colère mais pas rancunière pour autant.
Meilleure amie : Isabelle, dite Isa.
Meilleure ennemie : Aurélie.
Centres d’intérêt : mes amis, mon ordi, les fringues, écrire et lire, mais moins qu’avant car plus trop le temps.
Signe particulier : une fossette à la pommette gauche se creusant au moindre sourire.
Autoportrait plus ou moins réussi raté
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Péché mignon : le chocolat.
Péché pas mignon : joker.
Mon petit TOC adoré : le jeu des 7 choses (pour ceux qui ne connaissent pas, explications plus tard).
Mon autre TOC que je voudrais voir disparaître : le fait de ponctuer mes phrases de LOL intempestifs. Je vous assure que je fais de louables efforts pour me défaire de cette sale habitude, surtout depuis que j’ai découvert en surfant sur le Net que le LOL « exprime un état d’euphorie permanent et un manque de profondeur latent ».  Et, qui plus est, « que l’expression est tombée en désuétude chez les plus de 15 ans au début des années 2000 » !!! LA HONTE SUR MOI !!!
 
Pour en savoir plus, prière de descendre.
[image: images]



Présentations
Je m’appelle Philomène, Philol pour les amis. Je reviendrai sur mon prénom, car je me doute bien que je vous dois une explication.
Je suis en classe de 2nde, je vis à Paris avec ma mère et ma petite sœur.
J’ai 15 ans depuis pas très longtemps.
Le cahier sur lequel je vous écris (chers futurs lecteurs de la future grande journaliste), dont je n’arrive pas à choisir le nom, hésitant entre journal et chroniques, est le cadeau d’anniversaire que m’a offert ma mère.
J’avoue que, sur le coup, j’en suis restée sans voix d’indignation !
Mais ça n’a pas duré longtemps.
Et, comme vous pouvez le constater, je n’ai pas tardé à décider de m’en servir.
Journal ou chroniques, peut-être les deux à la fois.
Je veux y parler de moi, de ma famille, de mes amis, de mes amours, de ma vie de lycéenne, de ce que j’aime, de ceux que j’aime, de ce que je déteste, de ceux que je déteste… (Surtout de celle que je déteste…)
Il y a de quoi faire.
Bon, commençons par le commencement.
Je vous disais donc que mes parents étaient divorcés.
Je sais, ce n’est pas très original puisque c’est le cas de plus de la moitié des élèves de ma classe. Sauf que mes parents à moi ont trouvé le moyen de le faire deux fois !!! LOL (Oups, excusez-moi !)
Je vous explique : ils se sont rencontrés une première fois, se sont aimés (coup de foudre, d’après ce qu’ils disent !), se sont mariés, m’ont faite, puis se sont détestés et ont divorcé quand j’avais 2 ans.
Deux ans plus tard, ils remettent ça : se re-voient, se re-aiment, se re-marient, re-font un bébé (ma petite sœur) et puis se re-détestent et re-divorcent. Non, mais c’est à se demander ce qu’ils ont dans la tête, les adultes !
Et ils nous demandent, à nous, d’être raisonnables !
À un détail près, cette fois : papa s’est barré avec une autre femme, Françoise, avec qui il a maintenant deux autres enfants, deux garçons, Sam et Louis, que je hais cordialement, tout demi-frères qu’ils soient. Adèle, elle, s’entend plutôt bien avec eux… Quand elle veut me faire enrager, elle dit que c’est mieux d’avoir deux petits frères plutôt qu’une grande sœur comme moi. Elle dit ça, mais je sais qu’elle n’en pense pas un mot.
Elle m’adore.
Au point qu’elle veut tout faire comme moi, s’habiller, se maquiller… Elle n’arrête pas de me chiper mes trucs de maquillage que je retrouve planqués dans sa boîte à secrets.
Maintenant, revenons à l’essentiel, c’est-à-dire à ma vie, celle d’une ado dont les parents sont divorcés, ce qui, contrairement à ce que certains veulent nous faire croire, présente bien plus d’inconvénients que d’avantages.
 
Quelques exemples concrets :
1er exemple : Noël et les fêtes de fin d’année
Pour les enfants de divorcés, cette période-là est un véritable casse-tête.
Et pour moi en particulier : un CAUCHEMAR.
Papa et maman ont décidé d’un commun accord (tu parles !) que nous passerions le soir de Noël chez l’un et le nouvel an chez l’autre, et vice versa l’année suivante. Sauf que papa, lui, ne se retrouve jamais seul, tandis que maman, quand on est chez lui, si ! Et ça me rend malade de savoir qu’elle passe Noël en tête à tête avec le sapin. Et elle a beau prétendre que non, que ce n’est pas grave, qu’elle passe une soirée sympa devant la télé… À la manière dont elle nous serre contre elle quand on revient, je sens bien qu’elle a eu beaucoup de peine. Et ça me fait d’autant plus mal au cœur que je déteste Noël chez papa, avec sa femme et ses mômes, et que toute la soirée je ne fais que penser à maman qui doit pleurer toute seule dans son coin ! Enfin, je dis ça, mais je n’en sais trop rien, si elle pleure ou pas. Le fait est que ce n’est pas drôle de passer les fêtes familiales toute seule et ça, vous ne pourrez pas dire le contraire !
 
2e exemple : mes anniversaires
Normalement, je devrais avoir droit à deux fêtes d’anniversaire, non ?
Pourtant, je n’en ai de vraie ni chez l’un ni chez l’autre.
Chez ma mère, c’est un « goûter »…
Ben ouais, un truc qui a lieu à 4 heures, avec un gâteau, des bougies et quelques jus de fruits… Vous appelez ça comment, vous ?
Je le sais, que c’est la honte !
Quant à mon père, il m’invite au… McDo !!!
GRRRRR !!
Tout ça parce que ses débiles de mômes sont trop petits pour aller dans un vrai resto et, surtout, parce qu’ils ne savent pas se tenir correctement, ce qui résulte d’un simple manque d’éducation ! Mais qu’est-ce qu’elle fiche, leur mère ? Je n’en ai rien à faire, moi, de ses gosses ! Elle n’a qu’à les garder, sa femme, ce jour-là ! Une fois par an, j’ai le droit de sortir seule avec mon père, non ?
Peut-être que si j’avais d’autres parents, ça pourrait être franchement top avec deux méga-fêtes. Mais là, franchement, c’est nul, archi-nul à la puissance 2 !
Alors, cette année, pour mon anniversaire, je les ai envoyés braire tous les deux.
À mon père, j’ai dit :
— Soit tu m’emmènes moi toute seule dans un vrai restaurant, soit ce n’est même pas la peine !
Et à ma mère :
— Même pas en rêve ton goûter, maman. J’ai passé l’âge, tu comprends ?
— Je ne vois pas ce qu’il y a de ridicule à inviter tes copines pour venir souffler avec toi tes 15 bougies ! a-t-elle soutenu.
Le féminin ne vous aura sans doute pas échappé. Oui, elle a bien dit : tes copines ! Car, pour ma mère, je ne peux encore avoir que des amies filles. Des amis garçons ? Pas question, voyons ! Quant à un petit ami, je pense que l’idée ne l’a même pas encore effleurée.
J’ai 15 ans, pas 5 ! Il serait temps qu’elle s’en rende compte.
Mais ma mère a de la suite dans les idées et ne lâche jamais facilement l’affaire. Moi non plus, d’ailleurs, d’où nos fréquentes disputes.
En fait, pour dire la vérité vraie de vraie, si on se fâche souvent toutes les deux, ça ne dure jamais longtemps. Ni l’une ni l’autre n’est rancunière. Heureusement, d’ailleurs, car ce serait l’enfer sinon ! Ma mère, je l’adore et, hormis nos régulières escarmouches, je n’ai pas de gros problèmes avec elle comme certaines de mes copines qui semblent dire que, chez elles, c’est la guerre atomique en permanence. Mais, franchement, rien ne me soûle plus que d’être traitée comme un bébé.
Ce qui m’énerve, chez ma mère, c’est surtout… Comment dire ? Son manque de modernité. Elle est ringarde, voilà ! Parfois, j’ai l’impression que Mouchka, ma grand-mère, est plus jeune et moderne qu’elle.
Vous allez rire, mais c’est avec mon père que je suis allée acheter mon premier soutif !
Ce jour-là, quand je suis rentrée à la maison et que je le lui ai montré, elle s’est écriée :
— Un soutien-gorge ! Il t’a acheté un soutien-gorge ! ? Mais pour quoi faire ?
— À quoi sert un soutien-gorge, selon toi ? lui ai-je rétorqué.
Quand j’ai raconté ça à Mouchka, elle était MDR.
Mais revenons à mon anniversaire.
Si j’en parle, c’est parce que c’était là, au mois d’octobre, c’est donc encore tout frais.
Alors que ce jour devait être le plus beau de l’année, je suis restée enfermée dans ma chambre à faire la tête. Et puis, à 4 heures moins le quart, elle a envoyé Adèle gratter à ma porte :
— Allez, Fifi, soit sympa ! Ouvre ! Viens manger le gâteau…
Petite parenthèse pour vous parler de mon prénom :
Philomène, tu parles d’un prénom facile à porter !
Avant, tout le monde m’appelait Philo (sauf Adèle qui dit Fifi depuis qu’elle est petite et elle seule en a le droit). Mais, un jour, la langue d’Isa, ma meilleure cop’, comme vous le savez déjà, a fourché et elle m’a appelée Philol. Ça nous a d’abord fait rire aux larmes, et puis c’est resté. Depuis, tout le monde m’appelle Philol – à part ma mère qui continue à m’appeler Philo – et j’aime bien. OUF ! Car Philomène, qui même au XIXe siècle ne devait pas être facile à porter, aujourd’hui, franchement, faut l’assumer ! J’ai une boule dans la gorge et un nœud dans le ventre chaque fois que je dois donner mon prénom. C’est papa qui a choisi. C’était celui de sa grand-mère, qu’il adorait. Mais moi, je ne l’ai même pas connue, alors merci du cadeau ! Un prénom, ce n’est pas comme un vêtement, une coiffure qu’on peut changer ; des dents, ça se redresse ; des rides, ça se comble ; des lèvres, ça se gonfle ; des seins, ça se silicone ! LOL (Euh, sorry !) Mais, un prénom, c’est pour la vie !
Remarquez que Adèle, ce n’est pas très branché non plus, mais au moins c’est joli. Et ça lui va si bien.
Fermeture de la parenthèse.

Je vous disais donc que ma mère avait envoyé Adèle gratter à ma porte.
Je n’ai pas répondu.
Mais quand elle a collé sa bouche au trou de la serrure et a chuchoté :
— Je suis trop triste quand t’es triste…
Comment résister ?
Alors j’ai ouvert, l’ai serrée très fort dans mes bras et lui ai chuchoté à mon tour :
— Je ne suis pas triste, ma puce. Juste fâchée avec maman. Si elle veut que je vienne, qu’elle me le demande elle-même, d’accord ?
Adèle a très bien fait la commission, car deux minutes après :
— Philo, m’a dit maman d’une voix suppliante, sors de ta chambre, je t’en prie… Cesse de me faire la tête !
Silence radio…
Mais quand elle a ajouté :
— J’aimerais t’offrir ton cadeau, quand même !
Là, mon cœur a légèrement frémi.
Mon cadeau ? Mais c’est vrai, ça ! Qui dit anniversaire dit cadeau ! Et ce n’était pas parce que j’avais refusé son goûter que je devais aussi refuser mon cadeau ! L’un n’empêche pas l’autre, même si les cadeaux de ma mère, je m’en méfie.
— Philo, je t’en prie ! a-t-elle insisté. Laisse-moi au moins une chance, ma belle !
Parenthèse :
Ma mère m’appelle souvent ainsi : « ma belle ».
Ce n’est pas très grave ?
EH BIEN, SI !
Car pendant très longtemps, à une époque où je n’étais encore qu’une affreuse petite chose, je l’ai crue !
Pourquoi en aurais-je douté ?
Une mère, ça ne ment pas, après tout ! Et puis, un jour, j’ai commencé à avoir des doutes. J’étais alors en CM2. En me regardant dans la glace, l’image que j’y ai vue n’était guère convaincante. Alors, je me suis soumise au jugement des autres, c’est-à-dire à celui de mes copines d’alors (je ne connaissais pas encore Isa).
« Est-ce que vous me trouvez belle ? », leur ai-je demandé.
La première a pouffé.
La deuxième a toussé.
La troisième a gloussé.
Ça veut dire quoi ? ! me suis-je demandé. Oui ? Non ? Un peu, beaucoup, pas du tout ?
Alors, j’ai continué mon enquête, craignant de plus en plus la vérité tout en étant de moins en moins sûre de vouloir la connaître. Mais le fait est que je suis devenue complètement obsédée par la question. En général, la seule personne au monde qui soit capable de me donner de bonnes réponses à mes mauvaises questions, c’est Mouchka.
— Mais enfin, ma chérie, s’est-elle esclaffée après que je lui ai confié mon inquiétude, tu as beau accuser ta mère de tous les défauts de la Terre, tu ne peux tout de même pas lui reprocher de t’aimer. Car il s’agit bien de cela : d’amour, évidemment ! Toutes les mères du monde pensent que leurs enfants sont beaux, car leurs critères se mesurent à l’amour qu’elle leur porte. Il n’y a là ni mensonge ni trahison ! Cela est la première chose. La seconde étant que, quoi que tu en penses, quoi qu’en pensent tes copines, tu deviendras, d’ici peu, une très jolie personne. Foi de Mouchka ! Pour l’instant tu n’es encore que chrysalide, mais le papillon pointe le bout de ses ailes…

Retour à ce moment particulièrement palpitant où ma mère est venue me supplier d’ouvrir ma porte…
Ma curiosité étant la plus forte, j’ai fini par céder, même si, la connaissant, je ne me faisais pas la moindre illusion quant à la nature de son cadeau. Je me doutais bien qu’elle n’allait pas m’offrir une collection de strings d’enfer comme la mère d’Isa, ou un nouveau portable. Je n’en peux plus du mien. Il est trop naze ! Mais des fois qu’elle serait prise d’une soudaine idée de génie… On peut toujours rêver.
Comme avec ma mère un cadeau d’anniversaire, ça se mérite et ça ne tombe pas du ciel devant la porte de la chambre d’une fille boudeuse, je l’ai donc rejointe au salon. Sans mot dire, elle s’est précipitée à la cuisine et est revenue quelques instants plus tard avec son gâteau surmonté de quinze bougies, dont une se consumait en sifflant « Happy Birthday ». Puis elle a ouvert une bouteille de Champomy, exactement comme lorsque j’avais 4 ans. Tout pareil ! En fait, ma mère va dans le sens inverse. Chaque fois que j’ai un an de plus elle m’en enlève un ! À ce rythme-là, elle ne devrait pas tarder à être enceinte de moi !
Ce n’est qu’après avoir enduré tout cela qu’elle me l’a enfin tendu, mon cadeau.
Le paquet était plutôt petit.
Vu le format, j’ai aussitôt pensé à un livre.
J’ai halluciné ! Tout ça pour ça !!! J’adore les livres, là n’est pas la question. Mais, un livre, c’est un truc normal, pas un cadeau d’anniversaire !
J’ai cru que j’allais mourir sur place.
Si vous saviez comment je l’ai déchiré, son emballage cadeau ! J’en tremblais de rage.
Mais, finalement, ce n’était pas un livre.
— C’est un journal intime, a-t-elle cru bon de devoir m’expliquer.
— Ça va, je sais lire ! Je ne suis pas débile ! C’est écrit sur la couverture.
— J’ai cru que cela te ferait plaisir ! a-t-elle bafouillé.
— Décidément, maman, tu seras toujours à côté de la plaque. Que veux-tu que je fasse d’un journal intime ?
— Ce que toute jeune fille en fait ! Y confier ses joies, ses peines, y raconter son quotidien…
— Mais enfin, maman, qui se sert encore d’un journal intime de nos jours ? C’est complètement ringard.
Elle m’a regardée sans comprendre.
— Écoute, Philo, si plus personne ne se sert d’un journal intime, peux-tu m’expliquer pourquoi il y en avait tellement dans la boutique, au point que j’ai eu un mal fou à choisir ?
Là, j’avoue que je n’ai pas su quoi lui répondre immédiatement. Mais je ne reste jamais longtemps à court d’arguments.
— Il n’y a plus que les petites filles qui tiennent un journal !
— Alors, j’en veux un, moi aussi ! est intervenue Adèle. Tu me le donnes, le tien, Fifi, si t’en veux pas ?
J’ai failli le faire, mais j’avoue que ç’aurait été trop vache.
— Non, c’est maman qui me l’a offert et ça ne se fait pas. Mais j’estime que je suis trop grande pour tenir un journal intime. Je te rappelle que j’ai 15 ans. De toute façon, le problème avec toi, maman, c’est que tu n’as jamais le bon code !
— Alors, donne-le-moi, ce maudit code, bon sang ! Tu n’as que ce mot-là à la bouche : pas le bon code, pas le bon code ! Car je suppose que ton père, lui, il l’a, bien sûr, le code !
En cas de divorce
Si vos parents sont divorcés, il y a une règle d’or à respecter : ne jamais dire du mal de l’autre, même si vous n’en pensez pas moins ! Sinon, c’est l’enfer total.
Et, surtout, ne jamais répéter ce que l’un a dit de mal sur l’autre.
De bien, oui, ça, c’est permis, mais vu que ça n’arrive jamais…


Je ne lui ai donc pas répondu et, furax, je suis retournée dans ma chambre. J’ai jeté son cadeau sur mon bureau et j’ai allumé mon ordi.
Petit intermède…
Je vous ai dit que mon TOC préféré était le jeu des 7 choses.
En fait, je ne sais pas d’où ça vient, ce truc, mais, un jour, en surfant sur le Net, je suis tombée sur le blog d’une nana qui proposait, pour s’amuser, de faire des listes qu’elle appelait les 7 choses.
Par exemple : 7 choses que vous aimez, 7 choses que vous détestez, vos 7 livres préférés, 7 personnes que vous ne supportez pas.
(J’ai commencé par cette liste-là, en fait, et j’ai écrit : Françoise, Sam, Louis, Françoise, Sam, Louis, Françoise !)
Je me suis amusée à le faire, et depuis c’est devenu une habitude. Mais ce n’est pas qu’un jeu, ça me permet de faire le point.
Essayez, vous verrez, on devient vite accro.

Voici donc un « 7 choses » trouvé sur le Net, que j’ai collé dans mon cahier de texte à la rentrée :
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Mais celui-ci est bien de moi :
[image: images]
Je sais, vous allez me dire que je suis hyper superficielle comme nana.
Eh bien, c’est vrai, et je m’en fiche !
Et puis, ce n’est pas un défaut que d’aimer les belles choses, surtout quand on a plein d’autres qualités et de valeurs que vous ne tarderez pas à découvrir !
Mais revenons à la chronologie de ma journée d’hier.
Alors que je me connectais à mon blog pour y rédiger un article intitulé : « Le pire anniversaire de ma vie », mon regard s’est comme inévitablement posé sur ce cahier. Comment a-t-elle pu croire un seul instant qu’un tel cadeau allait me plaire ? Comment a-t-elle pu imaginer un seul instant que j’allais me servir d’un cahier et d’un stylo pour écrire comme au Moyen Âge ? me suis-je encore demandé, même si j’avoue que ce n’était pas avec une très grande conviction. Parce que je sentais déjà comme une attirance, si vous voyez ce que je veux dire.
Mais pour y écrire quoi ?
Le fait est que je n’ai pas résisté longtemps à la tentation.
Et en l’ouvrant, ô surprise ! je suis tombée sur une enveloppe. Avec du fric ! C’est bien la première fois que ma mère m’en file pour un anniv’. Il devait y avoir du Mouchka là-dessous.
Du coup j’ai eu carrément honte de ma réaction et suis allée la rejoindre au salon pour lui faire un gros bisou de remerciement avant de retourner dans ma chambre aussi sec.
Et j’ai appelé Mouchka :
— Tu vas sans doute me juger rétrograde, ma chérie, m’a-t-elle dit au sujet du journal, mais, à l’ère de l’ordinateur et autres technologies qui me dépassent, je trouve ce cadeau délicieusement suranné. Et, au moins, pas besoin ici ni d’électricité, ni de pétrole, ni de centrale nucléaire pour l’utiliser. Un simple crayon de bois suffira pour en noircir les pages de ces jolies histoires que tu racontes si bien depuis ton plus jeune âge…
Mouchka avait raison : j’ai toujours adoré écrire. Alors, va pour ce cahier dont je ne ferai pas un journal intime mais un journal tout court.
Et si vous pensez que cette Philol change d’avis comme de chemise, je vous répondrai, bien sûr, qu’il n’y a que les imbéciles qui ne changent pas d’avis !
Mais quand même, ça me fait tout bizarre de me retrouver là, devant la belle page blanche, le stylo à la main. C’est la première fois que je tiens un journal…
 
Comme je voudrais devenir journaliste plus tard, ça tombe plutôt bien. Je vais pouvoir m’exercer et me lancer dans mes premiers reportages.
Mais attention, si vous pensez trouver ici des débats politiques et autres infos comme les catastrophes naturelles, les guerres et révolutions, vous pouvez aller voir ailleurs.
Pour être submergés de ce genre d’infos, il vous suffit d’appuyer sur votre télécommande et de sortir vos mouchoirs !
 
J’aime bien comprendre les choses, alors j’essaie toujours de trouver des réponses sensées à mes interrogations. Si Mouchka m’est souvent d’un grand secours, là, il va falloir que je me débrouille toute seule.
Alors, allons-y :
Essayons de répondre à la question suivante : pourquoi, aussi soudainement qu’une envie de faire pipi, ai-je ressenti l’envie, pour ne pas dire le besoin, de commencer l’écriture d’un journal, chose que je jugeais comme étant la plus ringarde de la Terre il y a à peine quelques heures ?
Pour m’exprimer, j’ai mon blog.
Pour communiquer, j’ai FB.
Pour tchatter, j’ai MSN.
Et pour appeler mes cop’, j’ai mon portable…
Ne voilà-t-il pas le portrait d’une geekette comblée ?
Alors, qu’est-ce qui cloche, ma Philol ?
Eh bien, je crois avoir des pistes de réponse.
En fait, le journal et le blog n’ont rien à voir l’un avec l’autre ! Ils sont même complètement opposés, le blog étant tout sauf intime, justement. Sur un blog, on peut inventer les pires mensonges pour se faire remarquer. Et c’est d’ailleurs ce que font la plupart des nanas. Mais contrairement à ce qu’en disent les copines, on ne peut pas tout y écrire. Sinon, c’est comme se mettre toute nue devant des milliers de gens.
L’erreur, c’est que les filles, mes copines en tête, restent persuadées que personne ne lit leur blog et que, à partir du moment où on le fait sous un pseudo, on n’a rien à craindre.
Si c’est vrai pour leur famille ou les gens de la classe qui ont peu de chances de tomber dessus (ou alors totalement par hasard), il y a malgré tout des millions d’étrangers qui peuvent les lire.
— Et alors, si ce sont des inconnus, on s’en fiche ! a répondu Isa quand je le lui ai fait remarquer.
— Mais t’es barge, ou quoi ? lui ai-je répondu. Dans le métro non plus tu ne connais personne, ce n’est pas pour autant que tu t’y mets à poil, que je sache !
— Ben non ! On ne se met pas toute nue non plus sur nos blogs, et les gens qui nous regardent, nous, on ne les voit pas, alors ce n’est pas du tout pareil !
— Toi, tu ne te mets pas toute nue devant ta webcam, mais il y en a plein qui le font, et des filles super jeunes, en plus.
— Philol, faut pas exagérer non plus ! Ce n’est pas très grave ! Elles ne se mettent pas à poil, elles montrent juste des petits bouts de peau avec une dédicace, sans même montrer leur visage. Elles font juste ça pour avoir un max de commentaires. Ce n’est pas très méchant.
Très honnêtement, moi aussi j’ai un blog, mais je n’y vais pas des masses, car je n’en vois pas vraiment l’intérêt. Et maintenant que j’ai ce journal, je me demande même si je ne vais pas arrêter totalement.
J’ai remarqué que pas mal de filles se servent de leur blog pour s’inventer une autre vie, se faire passer pour quelqu’un d’autre… C’est facile, après tout, de tapoter n’importe quoi bien cachée derrière son écran.
Moi, ce n’est pas mon truc.
Mais franchement, la plupart du temps, les blogs, en tout cas ceux des filles de mon âge, c’est n’importe quoi. Aucun intérêt.
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Les 7 bonnes résolutions pour réus:
année scolaire :

ton

1 : Si tu décides de sécher un cours, autant sécher
toute la journée.

2 : N'embrasse jamais dans les couloirs : les coins
sont plus confortables.

3 : Ne pousse pas dans les couloirs : dans les esca-
liers, a fait plus mal.

4 : Ne fais pas de croche-pieds aux autres élaves :
attends les profs.

5 : Ne parle pas en classe : crie, tu obtiendras plus
d'attention.

6 : Ne dépasse jamais une ou deux personne(s) dans
la file de la cantine : dépasse toute la file, c’est mieux.
7 : Si un prof se tue & t'expliquer quelque chose :
sois patient(e) et laisse-le mourir.
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Les 7 cadeaux que jaurais voulu que Ion
m‘offre pour mon anniv’ :

1 : Un nouveau smartphone.

2 : Un nouveau PC portable (le mien est un peu
vieux et rame comme un malade).

3 : Une super-méga-besace pour aller en cours, que
j'ai vue dans une boutique.

4 : Une nouvelle paire de chaussures. Une de plus !
Les chaussures, j'adooore !

5 : Une carte d'abonnement de ciné d'au moins
un an.

6 : Un perfecto en cuir noir.

7 : Une tablette graphique pour dessiner sur Photo-
shop.







OEBPS/cover/cover.jpg
pLon
TEHHESSE






